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Résumé : Dans cette note, l’auteur décrit l'anatomie de la tige d’une Burséracée afri¬ 
caine : Commiphora afrtcana (A. Rich.) Engl. L’étude porte sur les formations primaires, 
le bois, le liber et le périderme. Le liber est pourvu d'un triple réseau de canaux sécré¬ 
tant une gomme-résine, le bdellium. Le périderme produit un rhytidome écailleux pré¬ 
sentant des couches de cellules particulières sans doute responsables de sa desquamation. 

Summary : In this paper, the author describes tbe anatomy of tbe stem of Commi¬ 
phora africana (A. Rich.) Engl. ( Burseraceae ). The study concerns the primary tissues, 
the wood, the phloem and the periderm. The phloem is provided with intercellular 
cariais giving a gum-resin, the bdellium. The periderm gives a squamous rhytidome 
and présents rings of peculiar cells, probably responsible for its exfoliation. 

Jean Dupéron , Laboratoire de Paléobotanique , Université P. et M. Curie , 12 , rue Cuvier , 

75005 P a r is , F ra nce . 


du Darfour, région montagneuse de l’Ouest 


, République du Soudan, culminant h 3000 mètres, située environ à la latitude du Lac 

pluviosité moyenne est de 300 mm par an et les températures s’échelonnent 
long de l’année. 


f ricana 


pousse sur les terrains pauvres et arides. Dans 
mellifera où il constitue la savane épineuse avec 



• aiuiiie et un peu épineux, a feuilles composées ; il laisse exsuder une gomme 
e bdellium, quand on incise l’écorce jusqu'au bois. Il est très répandu en Afrique, depuis 
^ahel mauritanien jusqu'en Êthiopi H I 

e Darfour, mi I e trouve associé à Ai'ana 

•titres especes variant suivant h* groupement végétal considéré ( Acacia , Hoscia , Cap- 
Maerua , etc. ; St BNBLL. 1077, p. jl 

rv } 7 7 I r # 

due manière générale, le genre Commiphora se rencontre en Afrique tropicale, Mada- 
f^scar, Arabie et jusqu’à l'Ouest de l’Inde. Il renferme 118 à 185 espèces suivant les auteurs, 
•sieurs de celles-ci fournissent la myrrhe, d’autres des baumes et gommes-résines. 

os échantillons ont été récoltés par M. Th. Monod du Muséum national d Histoire 
lurelle de Paris et nous nous proposons de donner la description anatomique de la tige 
quelques remarques sur les sécrétions de cette espèce, le bdellium. 

b Th. Monod 18169 f Sudan, Tagabo Hills, Northern Darfur, 3.2.1981. 












1. ANATOMIE DE LA TIGE 


/ 


ainsi que celle d'autres espèces de ce genre 


est 


caractérisée par la présence de courts rameaux épineux à croissance limitée (PI. 1, J). Us 


se terminent en général par un bouquet de feuilles et portent souvent les inflorescences 


(( tUILLAU .'Il x, 1909). 


I. Les formations primaires 


a 


La moelle (PI. 1, 2). 


Son diamètre est d environ 1 mm sur un axe de 28 mm de diamètre. En coupe trans¬ 


versale, les cellules ont une forme le plus souvent polygonale et laissent entre elles des 


méats. Longitudinalement, elles sont rectangulaires, carrées ou arrondies. Elles présentent 


de nombreuses ponctuations simples, souvent elliptiques, sur toutes les parois et 


con- 


tiennent des grains d amidon. La moelle ne présente pas de canaux sécréteurs. 


1m Le xulème (PI. 1, 2). 


Il est composé de nombreux massifs de vaisseaux et de libres coiffés par du parenchyme 


cellulosique. En coupe longitudinale, on remarque les épaississements spiralés des premiers 


éléments formés. 


c) Le phloème ( PI. 1, 2, 3). 


Il forme un anneau continu et semble surtout constitué de cellules parenchymateuses 


dont certaines viennent en remplacement des tubes criblés. Ceux-ci sont quelquefois encore 


visibles dans les jeunes liges, mais beaucoup sont écrasés et forment des lisérés rouge fonce 


coloration au earmino-vert). Le phloème est pourvu de gros canaux sécréteurs verticaux 
déformés par la croissance des formations secondaires et dont le diamètre moyen est de 


80 p,m environ. 


d) Le sclérenchyme (PI. I, 2, 3). 


IIS 


Entourant complètement le phloème se trouve un anneau de cellules lignifiées à pan 

très épaissies (jusqu'à 10 pni) et à petites ponctuations simples. Longitudinalement, elles 


sont carrées ou légèrement rectangulaires. Cet ensemble est constitué, 


dans les jeunes 


tiges, d une succession d arcs contigus dont 1 épaisseur est variable i 1-4 cellules). 


e) Le parenchyme cortical ( PL I. 2. 3). 


Il est composé de cellules banales à parois fines présentant entre elles des méats, Cet* 


taines contiennent un gros cristal prismatique. De nombreuses cellules conservent tissez 


longtemps un caractère inéristématiqiie et peuvent 

a m a A a ^ 


ainsi se 


recloisonner radiale ira 


(divisions anticlines) ce qui permet au parenchyme de suivre la croissance des formation* 


secondaires et de ne pas se désorganiser sous leur poussée. Ceci s’observe également, in<ns 


plus rarement, dans le phloème. 


i 




; 


I 










PI. 1. 


HR Tige «le Commiphora africana (A. Kich.) Engl. : 1, aspect morphologique de la tige ; on remarque 
! e * rameaux courts épineux et le rhytidome écailleux ; 2, vue générale de la coupe transversale d’une 
Kuiir i ig<* ; «le | intérieur vers l’extérieur on distingue : la moelle bordée par des massifs d«* xylèino 
primaire ; le xylème secondaire ; la zone cambiale et le phloème secondaire encore très réduit : le phloème 
primaire qui contient de gros canaux sécréteurs verticaux et est bordé extérieurement par des arcs 
contigus de sclerenchvme ; le parenchyme cortical et une couche péridermique correspondant au fouc* 
tonnerneiii de la première assise phel'logène ; 3, coupe transversale d une jeune tige au contact bois- 
«Morve ; à gauche, un petit canal sécréteur est apparu dans le jeune phloème secondaire; le phloème 
primaire possède de gros canaux sécréteurs verticaux; il est limité extérieurement par des cellules 
*5. sclérenchyme à parois très épaisses ; en haut, h* parenchyme cortical subit des cloisonnements anti¬ 
ennes qui lui permettent de suivre l'accroissement en diamètre de la tige avant de se dissocier ; 4 , coupe 
transversale du bois ; le parenchyme est rare ; certains vaisseaux contiennent de la thyllose : 5, détail 
de la coupe transversale du bois ; les libres, le parenchyme vertical et les rayons contiennent fréquem- 

grains d amidon dont on voit bien le hile : 6, coupe tangentielle du bois ; les vaisseaux pos- 
8 edent parfois des éléments très courts ; les rayons sont 1-3-sériés ; certains possèdent un canal sécré- 
teur; 7, coupe tangentielle du bois; détail d'un rayon pourvu d'un canal sécréteur; 8, coupc 
tangentielle du bois montrant les rayons et les libres septées. 


























2. Les formations secondaires 



a) Le bois. 

Des données générales sur le bois des principaux genres de Burseraceae ont été appor¬ 
tées par SpIE KER KOETTER (1924), WEBBER (1941), H El M SC II (1942), MeTCAI.ee & (.H AL K 

(1950). 

\ f 

L’étude a été faite sur un axe de 28 mm de diamètre. En coupe transversale (PI. 1, 


4. 5), le bois présente de nombreuses stries concentriques d’espacement, très variable, maté¬ 
rialisées par des fibres à parois épaisses et petit diamètre. 


Les vaisseaux ont une répartition diffuse. Ils sont isolés ou groupés radialement dans 
des proportions variables suivant le secteur de coupe considéré. En moyenne, on compte 
78 % de pores isolés, 10 % de pores groupés par 2, 7 % de pores groupés par 3 ou plus 
(jusqu’à 6) ; 5 % sont en amas ou en paires tangentielles. Les vaisseaux isolés ont un dia¬ 
mètre tangentiel compris entre 30 et 140 [xm et un diamètre radial de 35 à I50p.ni. Leur 
forme est arrondie ou ovale. La paroi est fine ; elle atteint à peine 2 pm. Les mesures du 
diamètre tangentiel de 100 vaisseaux pris dans un secteur compris entre le centre et 1 écorce 
donnent une moyenne de 72 pm. Si l’on mesure les vaisseaux situés à la périphérie du bois 
donc les plus jeu 


à environ 1 cm de la moelle, la moyenne de ce diamètre est de 83 pm. 

_ H m » 

Ceci est du au fait que le bois n’est pas stabilisé et que ses éléments ont des dimensions 
inférieures à ce qu’elles sont dans le tronc. Les auteurs s'accordent d’ailleurs pour attri¬ 
buer au diamètre tangentiel une valeur comprise entre 100 et 200 pm (Metcalke & Chalk, 
1950; Webber, 1941). On compte 13-31 vaisseaux par mm 2 (15-43 pores par mm 2 ). Les 

valeurs sont supérieures à celles que l’on trouve dans le bois stabilisé : 10-15 vaisseaux 

par mm 2 Webber, 1941), 4-15 par mm 2 (Metcalfe & Chalk, 1950). 

Les éléments sont longs de 180 à 400 pm, la moyenne se situant vers 320 pm. Toutes 


v « r v 

les perforations sont simples ; leur marge est inclinée. Les vaisseaux contiennent fréquent 
ment «les thylles à paroi fine (moins de 1 pm) dans lesquels on trouve souvent des grains 

d’amidon (PL 1, 4 ; 2, 1). 

Les ponctuations intervasculaires sont polygonales, souvent contiguës, aréolees et 


• w — 0 

ont en moyenne 7-9 pm de diamètre. Le lumen est étiré horizontalement. Les ponctuations 
vaisseau-rayon et vaisseau-parenchyme sont simples, rondes et surtout étirées horizon¬ 
talement ; quelques-unes présentent une légère aréole. 

Le parenchyme est très peu abondant, paratrachéal, limité à quelques cellules touchant 
les vaisseaux. On peut aussi très rarement en trouver dispersé parmi les fibres (parenchyme 
diffus). Longitudinalement, il se présente en files de cellules rectangulaires, souvent au 

nombre de 8. Les diamètres tangentiel et radial sont de 17-25 pm et la hauteur de 30-119 pm. 
La paroi a une épaisseur de 2 pm environ. Les cellules peuvent contenir des grains d ami¬ 
don. 


La plupart des rayons sont uni à trisériés ; quelques-uns, beaucoup plus larges, pos* 


sèdent un canal sécréteur (PI. 1, 6-8). En moyenne, les proportions sont les suivantes . 

1-sériés : 23 % ; 2-sériés : 57 % ; 3-sériés : 17 % : rayons pourvus d’un canal : 3 %. Excep¬ 
tionnellement, un rayon 3-sérié peut être 4-séné sur la hauteur d’une cellule. 

Les rayons 1-sériés sont constitués de cellules dressées seules ou de cellules couchées 
et dressées. Ils sont larges de 16-28 pm et hauts de 28-200 pm (1 à 6 cellules). Dimensions 
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.les cellules (h X I) : 16 X 16 (im ; 28 X 24 |xm ; 52 X 16 |im ; 92 X 16 pim Les rayons 
plu ris en es (largeur : 28-56 pm, hauteur : 88-432 (xm soit 3-21 cellules) ont un corps cons¬ 
titué de cellules arrondies, parfois ovales (h X 1 : 16 X 16 pm ; 28 X 28 pm ; 28 X 16 un» ; 

10 X 16 pm Les terminaisons sont constituées d une cellule ovale (h X 1 : 32 < 24 pm ; 
64 X 28 [un ;...) ou d’une file de 2 à 4, rarement jusqua 7 cellules carrées ou rectangulaires 
h X 1 : 24 X 24 (xm; 36 X 24 pm ; 48 X 20 (xm Quelquefois, deux rayons consécu- 

pp sont reliés par ces cellules. 

En coupe radiale (PL 2, 1), le corps des rayons apparaît constitué de cellules couchées 

longueur : 32-144 (xm) ; les cellules terminales sont de grosses cellules couchées plus hautes 

que celles du corps, des cellules carrées (longueur : 28-40 (xm) ou dressées (longueur : 12- 

6|xm). Ces cellules terminales contiennent fréquemment un gros monocristal et peuvent 

alors être fortement dilatées ; on y trouve également par endroit des grains d'amidon. 

hes parois ont 1-2 p.m d'épaisseur. On compte 6-9 rayons par mm tangentiel hori¬ 
zontal. 

B U Certains rayons possèdent donc un canal sécréteur, exceptionnellement 2 (1 cas sur 
p usieurs centaines de rayons observés). Deux de ces rayons peuvent parfois se rejoindre. 
Ils ont en moyenne 420 (xm de hauteur et 120 pm de largeur. Les canaux sont ronds ou 
égèrement ovales; leur diamètre moyen est de 60 (xm. Ils sont bordés d'une couche de 
petites cellules sécrétrices. On compte 0 à 3 de ces rayons par mm 2 . 

Les fibres (PI. l ? 8) sont libriformes septées (1-4 septas — surtout 3 — par fibre). La 

paroi a 2-3 pin d’épaisseur. Leur longueur est de 360-750 [xm ( moyenne d’environ 500 pm) 

et leur diamètre de 17-45 pm (mesures faites sur dilacérations). On observe de très petites 

ponctuations simples à lumen ovale ou très étiré obliquement, rares sur les parois tangen- 

tie es, abondantes sur les parois radiales. Les fibres contiennent par endroit de très nom¬ 
breux grains fl amidon. 

b) Le liber (PI. 2, 2 , S). 

1 forme un anneau rougeâtre d’environ 2 mm d épaisseur. La zone cambiale est suivie 
par du liber à tubes criblés fonctionnels. Cette partie est peu épaisse et contient quelques 
petits canaux sécréteurs verticaux. L’ensemble ne mesure que 150 pm d'épaisseur environ 
j 8 Une Dge de 18 mm de diamètre. Très rapidement, des lisérés foncés apparaissent dans 
* liber, formés par l'écrasement de certains éléments, principalement les tubes criblés. 
s canaux verticaux sont plus gros et plus nombreux que dans le liber nouvellement 
e et sont entourés d’un parenchyme aliforme confluent. Ces canaux sont reliés entre 
par des canaux horizontaux tantrentiels. Les rayons libériens deviennent sinueux 

6t fi Tl * ® 1 

^ . n,ssent par se perdre dans les îlots de parenchyme. Les monocristaux d'oxalate sont 
quents. On trouve également par endroit, dans le parenchyme et les rayons, des grains 
an >idon. Le liber ne contient plis (le fibres. 

coupe tangentielle, les rayons ont le même aspect que ceux du bois. Certains sont 
pourvus d’un canal sécréteur de dimensions plus importantes que ceux des rayons ligneux ; 

atteignent en moyenne 100 pm de diamètre. Certains sont très gros, leur diamètre avoi- 
, nant 200 pm. Cette coupe permet aussi de voir le réseau complexe fait par l’ensemble 
_ canaux sécréteurs, tous en communication les uns avec les autres : longitudinaux, 
taux et tangentiels (PI. 2. 3). Ceci semble fréquent chez les Burseraceae. Nous l'avons 

J observe chez Boswellia sacra (Dupéron, 1979) ; Roth (1981, p. 66 et 82, fig. 38) le 
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signale également chez Bursera simarouba, B. copallifera et B. longipes. Ce sont les cellules 
sécrétrices associées à ces canaux qui produisent le bdellium. 

Radiale ment, les rayons sont constitués de cellules couchées, carrées et dressées, comme 

» V ~ 7 7 

les rayons ligneux. Leur trajet devient sinueux quand on s éloigne du cambium. 

c) Le périderme (PI. 2, 4-6). 

La première assise subéro-phellodermique qui apparaît dans la jeune tige se cons¬ 
titue à partir des cellules sous-épidermiques. Les cellules de su ber les plus proches de cette 
assise sont rectangulaires, à parois ondulées épaisses d environ 2 p.m. Très vite, leur forme 
devient indéfinissable en raison de la compression qu elles subissent. Puis, des couches 
<1 une ou plusieurs assises de cellules plus grosses et non déformées apparaissent en alter¬ 


nance avec le type précédent. Toutes ces cellules 



une structure particulière. 


La paroi tangentielle interne est extrêmement épaisse et percée sur toute sa surface de 
canaux simples ou bifurqués qui sont en fait des ponctuations. La paroi tangentielle opposée 
rst beaucoup plus fine. La cavité cellulaire se trouve ainsi considérablement réduite et, 
dans beaucoup de cas, un contenu noir lait ressortir cette cavité et les canaux de manière 
remarquable. De telles cellules existent dans le périderme d autres végétaux. Hôhnel 

(1878, |». 5d2, 533, 547 ; pl. 1, fig. 3) en signale chez Platanus orieritalis, Populus pijrami- 

dalis , Pirus .v/>., ( amelia sp . Chez \ irgilia lutea , c est la paroi externe qui est très épaissie. 
Sanio (1860, p. 66) 1 a également remarqué chez Platanus occidentalis et / lamamelis virginica. 

Ces cellules ont-elles un rôle particulier Ceci ne semble pas avoir été précisé, à notre 
connaissance. On constate tout de même que la desquamation du périderme se fait sur¬ 
tout au niveau de ces couches de grandes cellules sans qu il y ait déchirement de paroi, 
mais seulement décollement des cellules banales de suber. 

D autres assises subero-phellodermiques apparaissent plus profondément au sein 
du liber, sans former d anneau complet autour de la tige. Elles se rejoignent en formant 
une succession d arcs plus ou moins développés, ce qui détermine un rhytidome de type 
écailleux. Ces assises peuvent rejoindre la plus externe, recoupant ainsi les tissus primaires. 
Dans les parties externes a ces assises profondes, isolées de la partie vivante de la plante 

et amenées à s exfolier apparaissent de nombreux cristaux prismatiques. La desquamation 
écailleuse est bien visible 


en surface des tiges i Pl. I, / . 


Le phelloderme est constitué d une dizaine de couches d< 


ce 


lluh 


*s pan 



ues 


banales à parois cellulosiques fines, présentant des méats. Il n’y a pas de cellules scléri fiées 
dans le phelloderme. 


3. Remarque sur 1 anatomie des rameaux épineux 

L anatomie de ces epines est semblable à celle de la tige principale. Cependant, l ( 
sclérenchyme que Ion trouve en périphérie du phloème primaire ne forme pas un anncm 
continu , les cellules sont peu nombreuses, isolées ou en amas de quelques unités. Dan- 
certains secteurs de la coupe transversale, les cristaux mâclés d’oxalate sont très nom 
b roux dans les cellules du parenchyme cortical. L examen de ces coupes nous a pernii 


d’observer quelques lambeaux d'épiderme 


non visible sur les tiges âgées — avec, iinm* 


^ ^ * —- — — — — ^ ^ ^ ^ m « mm w w ■■ » ^ ^ w 

di«it< ni< nt rfu-dcssous, les cellules de suber. (.eci permet de conlirmer que la première assi^ 

subéro-phellodermique formée est d'origine sous-épidermique (Metcalfe & Chalk, *" r " 
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I 













PI. 2 


nent 


I ige «le Commiphora africana (A. Rich.) Engl. : 1» coupe radiale «lu l>ois ; les vais 
d© nombreux thvlles avec des grains «I amidon ; les rayons eonliennent eg“aleinei 


vaisseaux contien- 
«râlement de l amidon 


fc . 1 '' es cristaux, surtout localisés dans les cellules marginales; 2, coupe transversale de l'écorce de la 
«ige ftgée ; les rayons libériens deviennent rapidement sinueux et disparaissent ; les tubes cribles s écra¬ 
sent. et forment «les lisérés foncés ; «les assises subéro-phell«>dermi«|ues apparaissent successivement 
*m s»*in «In liber ; en liant, «m reconnaît encore l« i s gr««s canaux s«*creteurs du pbloeme primaire et les 
“ rcs <«e sclérenchvme dissociés ; les assises les plus externes du périderme formé le premier s'exfolient ; 
3 - coupe scmi-tangenticllc du liber: les canaux sécréteurs radiaux, tangenliels et verticaux se rejoi- 
"»cnl pour former un réseau : 4. détail du périderme en coupe transversale ; l'exfoliation se fait au 
"•veau de cellules particulières (cp) du suber présentant une paroi interne très épaisse percée de can* 
correspondant à des ponctuations; la cavité cellulaire réduite est souvent soulignée par un contenu 
noir ; 5, les mêmes cellules (cp) nées à partir d’un phellogène profond : 6, détail de ces cellules vues sur 

Pn feuillet disposé à plat. 
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II. LE BDELLIUM 


Bdellium est un terme assez général correspondant à des gommes-résines produites 
au niveau des canaux libériens par dilférentes espèces de Commiphora. On en connaît plu¬ 
sieurs sortes dont les principales sont désignées d après leur provenance : bdellium d’Afrique 
ou niottout {C. africanà), bdellium de l’Inde ou gogul (C. roxburghii ) et bdellium du Scinde 

ou mukul (C. miikul) (Marchand, 18676, p. 74). 

La myrrhe, l'encens, le bdellium et autres gommes-résines des Burseraceae sont connus 
depuis l’Antiquité. Comme tout produit relativement rare, ils étaient très recherchés des 
anciens qui les vendaient à prix d’or et n’hésitaient pas à leur attribuer des propriétés 
merveilleuses. Le bdellium était utilisé comme aromate et comme excitant. Certaines formes, 
cependant, sont toxiques. Ainsi, l oléo-résine sécrétée par C. drake-brockmanii est utilisée 
par les indigènes Somalis pour empoisonner les léopards (Howes, 1949, p. 153). 

Le mot bdellium aurait été d’abord utilisé par Dioscoride, puis par Pline et Avi¬ 
cenne. On a longtemps hésité sur l'origine exacte du bdellium d’Afrique. Suivant les auteurs, 
il provenait d’un Chamaerops , d’un Borassus, d’un Acacia ou d’un Rhus. Lamarck et Virey 


l’attribuent à un Arnyris , plante qui est ensuite classée par Adanson dans la famille des 


fi 


fi 


nom de Heudelotia africana, 
1883 qu’KNGLER le baptise 


Le bdelli um d’Afrique s’exsude du tronc « en larmes globuleuses ou piriformes recou¬ 
vertes d un enduit terne d’un gris rougeâtre ou verdâtre, à cassure rougeâtre, souvent 
agglomérées en niasses irrégulières qui se ramollissent à la chaleur. L odeur est légèrement 
aromatique, la saveur âcre et amère » ( Jessenne, 1974, p. 44). Les indigènes le considèrent 
comme un répulsif pour les termites. Ils le font aussi briller dans leurs cases, à titre d anti¬ 


septique, afin de les assainir. 1) a été inscrit à la Pharmacopée française en 1908 comme 
constituant de l’Emplâtre mercuriel. 

Dès le xix e siècle, on s’est intéressé à la composition chimique du bdellium et on lui 
reconnaissait sa nature de gomme-résine. Flückigeh (in Tschircii, 1906, p. 410) y a trou\e 

70,3 % de résine et 29 % de gomme. Plus 

physique et chimique très poussée de la partie gommeuse. Sans entrer dans le détail de 
rette étude, nous dirons seulement que l’auteur reconnaît 70 % d’une résine constituée 
probablement d un mélange de tnterpènes, 30 0 / o de gomme hydrosoluble et de 1 huile 
essentielle à 1 état de traces. La gomme est surtout constituée d’une protéine et de glucides 
( k n quantités à peu près égales, ainsi que d’acides uroniques. 


récemment, Jessenne (1974) a fait une étude 

• « 


III. CONCLUSIONS 


Dans un précédent article (Dupéron, 1979), nous avons étudié l’anatomie de la tige 


d une autre Burserarecie y Boswellia sacra , qui fournit l’encens. 

La comparaison de ces deux espèces nous permet de constater l'existence de nom 
breux points communs dans l’anatomie du bois et du liber. Les vaisseaux ont un aspect 
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et (les dimensions comparables ; le parenchyme est rare, les libres septées ; les rayons sont 
1, fHes et certains possèdent un canaJ sécréteur. Quant au liber, bien que moins épais 

ot nonniimni (1 I « 1 /"^ • 1 n • . 


et dépourvu de 


f 


e le meme réseau de canaux 


s n ff . 1 ; i v t u tn taiidllÀ 

resimferes que Boswelha sacra. La différence essentielle existe au niveau du périderme. 
(.hez B. sacra, une seule assise subéro-phellodermique (d’origine sous-épidermique) fonc- 

tinnna -i*_'_ 1 .. • . * 


f‘ 


mais il 


^ | y _ O | 1 * * ' J ’ * ’ III C.I 1 il |J 

en apparaît d autres, plus profondes, d’origine libérienne. On a, dans ce cas. un véritable 
rhytidome de type écailleux. Chez B. sacra , la desquamation du périderme se fait par l’inter- 
mediaire de cellules particulières, les cellules phelloïdes, qui se cassent en deux parties 
a cause de la conformation spéciale des parois radiales. Chez C. africana, le processus est 
moins évident et semble du à la présence de grandes cellules dont la paroi taneentielle 

interne est considérablement épaissie. 
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